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bord, les médecinsdu bateau doiventle signaler à Suez
et après nouvelle visite sanitaire et débarquement des
victimes, le navire franchit la canal on quarantaine.
Enfin une troisièmeétape est imposée au bateau sus-
pect avant son entréedans le port de Marseille et le
Frioul retient assez longtemps les arrivants mis en
observationpour qu'à la descentedes voyageurs et des
marchandises toute crainte d'épidémiesoit à peu près
écartée.

Le danger viendrait plutôt par deux autres voies ou
par le Turkestan, l'Afghanistanet la Russie, ou par les
pays du golfe Persique et la Turquie. Certains pays en
effet sont propres au développementdu fléau; en quel-
ques régions de l'Inde, la peste règne à l'état continu
zt si elle envahissait la Turquie, par exemple, je crains
qu'on eût à l'en chasser les plus redoutablesdifficultés.
Au contraire, dans les milieux où l'hygièneest en hon-
seur le foyer de contagionest assez faoilement circon-
scrit et le fléau combattu puis exterminé pour ainsi
lire sur place. Par exemple, il y a quatre mois, la pes-
ie, apportée par quelque caravane de l'Inde s'installait
lux environs de Samarcande; le danger fut grand, la
proximitéd'une ville commerçanteet où se rencontrent
Ses individus les plus divers pouvait conduire à une- in-
vasion formidableen Europe. Aprèstrois mois d'efforts
3t de précautions heureusement prises, la maladie fut
suppriméesans qu'elle eût atteint Samarcande; ce que
les Russes ont fait, nous pourrions, il faut l'espérer, le
recommencerà l'occasion.

Nous avions, pour arrêterle fléau dans ces pays dan-
gereux du golfe Persique, cherché à installer un poste
sanitaire à Mascate. Les pourparlers auraient peut-être
abouti sans les incidents que vous savez car il s'agit
de préserverl'Europe d'une invasion terrible entre tou-
tes. Mais nos négociationscontinuent,et, si nous avons
renoncé à Mascate, nous avonsen vue un autre point
qui nous permettrait de placer en ce point dangereux,
à. cette frontière qu'il faudrait rendre infranchissable*
un sanatoriumqui peut-êtrenous sauverait.

Les négociationsdont nous parlait le savant pro-fesseur aboutiront, il faut le croire la politique n'a
rien à voir danb cette affaire, et les intérêts de l'Eu-
rope entière concorderont assez manifestement en:eci pour que l'accord soit facile.

FAITS DIVERS
X**A. TEMPERATURE

Bureau central météorologique
Mardi 28 mars. La dépression du nord des Iles-

Bntanmques se dirige vers la Norvège; une autreexiste encore au sud-ouest de l'Irlandeoù le baromètre
est descendu de 5 mm. à Valentiapar vent fort du sud,pluie et mer très houleuse.Les fortes pressions de laMéditerranéeoccidentalese propagent vers la Russie
JPalerme, 774 mm., Moscou, 772 mm.).

Le vent est modéré d'entre sud et ouest sur la Man-
yh«, faible du sud en Bretagne et en Gascogne, très
faible et variable en Provence.

Des neiges et des pluies sont signalées sur les Iles-Britannique, la Scandinavie, l'Autriche.
En France, il n'a pas plu.
La température est en hausse générale. Ce matin, lethermomètremarquait 14» à Moscou, + 9» à Paris,

20° à Alger.
Onnotait +4° au mont Aigoual, ~3~ au puy de Dôme,

t– 1° au mont Ventoux. 4» au pic du Midl.
En France, un temps assez chaud avec ciel nuageuxdans le Nord, beau dans le Centre et le Sud est proba-ble.
A Paris, hier; l'après-midiet la soirée, très nuageux.Moyenne d'hier, 27 mars, +10tl6,supérieurede 2«7 à la

normale.
Depuis hier. midi, température maxima: +20»8; mi-

nimumde ce matin: -j-7-»l.
A la tour Eiffel, max., 16"2; min.,7°7.
Baromètre,à sept heures du matin 768 mm. 3, enbaisse à midi.
Monte-Carlo,à 8 h., +13°; midi, + 17». Beau.

Situation particuliëreaux ports
Manche. Mer peu agitée à Dunkerque,Calais, Bou-

logne, au Havre et à Cherbourg.
Océan. Mer peu agitée à Brest; belle à Lorient.Méditerranée. Mer houleuse à Marseille; belle à

Sicié et à Nice.
Corse. Mer peu agitée aux îles Sanguinaires.

LES COMPOSITIONS DU CONCOURS GENERAL ET LES CON-
COURS DES GRANDES ECOLES. Le tableau des compo-sitions du concours général des lycées et collèges de
la Seine et de Versailles vient d'être arrêté par M.
Gréard, vice-recteurde l'académie de Paris. p

Ces compositionscommencerontle jeudi 18 mai
(composition de dessin pour toutes les classes).

Dans la classe de mathématiques spéciales^ on
composeraen mathématiquesle 29 mai, en physique
le 31, en chimie le 2 juin. Dans la classe de philoso-
phie en histoirele 12 juin, en dissertation française
le 14, en physique le 23, en histoire naturelle le 26.
Dans la classe de mathématiques élémentaires enmathématiques le 15 juin, en philosophie le 19, enphysique et chimie le 30. Dans la classe de rhétori-
que en version latine le 6 juin, en allemand et enanglais le 8, en composition françaisele 12, en com-position latine le 14, en mathématiques le 26, enhistoire le 30, en versiongrecquele 10 juillet,en géo-graphie le 12. Dans la classe de seconde en alle-
mand et anglais le 16 juin, en version grecque le 23,
en thème latin le 28, en composition française le 7juillet, en version latine le 12. Dans la classe de
troisième en allemandet anglais le 20 juin,en grecle 7, en latin le 11.

En 1" moderne (sciences) en physique et chimie
le 15 juin, en philosophie le 19, en droitet économie
politiquele 22, en mathématiques le 28, en géogra-phie générale le 30.

En 1"« moderne (lettres) en histoire le 12 juin, endissertation française le 14, en droit et économie
politique le 22 en histoire naturelle le 26, en géo-graphie générale. le 30.

En seconde moderne en anglais le 19 juin, encomposition françaisele 21, en allemandle 26, en ma-thématiquesle 29, en physiqueet chimiele 11 juillet.
En troisième moderne en anglais le 23 juin, enallemand le 27, en composition française le 29, enmathématiques le 12.
Le concours pour l'admissionà l'Ecole polytech-

nique aura lieu du lundi 5 juin au vendredi 9.
Le concours pour l'admissionà l'Ecolenormalesu-périeure (sciences)aura lieu du lundi 12 juin au mer-credi 14 (lettres) du vendredi 16 au jeudi 22.

au mer-
Le concours pour l'obtention des bourses de li-

cence (sciences et lettres) aura lieu les mardi etmercredi 27 et 28 juin.
L'âge des concurrents au concours général doitêtre dé seize ans révolus pour la classe de troisième,de vingt et un ans révoluspour les classes de mathé-matiques spécialeset philosophie (vétérans).

PUGILATLITTÉRAIRE. M. Edmond Sée, critiquedra-matique à la Presse, se promenaithier, à la répéti-tion générale de Marthe, dans les couloirs du Nou-veau-Théâtre,avec MM. Romain Coolus et Louis déRobert, lorsqu'il fut abordé par M. Jacques Riche-
pin, fils du poète, qui le frappa par deux fois.

M. Edmond Sée riposta, et les spectateurs sépa-rèrent à grand'peineles deux combattants qui sin-juriaient. M. Jacques Richepin reprochaità notre

FEUILLETON DU <§*îltp0
DU 29 MARS 1899

Causerie Scientifique

SCIENCES APPLIQUÉES

Faut-il percer les voiles des navires? Un intéressant
exemple; le Béarn^et-Bretagne,du capitaine Hourdel.
(Figure.) Les grandes cheminées en briques del'Expositionde 1900; le record des grands tubes; unepromenadesur une cheminée de 106 mètres de hau-
teur. (Figures.) Les couveuses pour enfants; soucitouchant de l'esthétique; la couveuse-berceaudu doc-teur Diffre. (Figure.) L'étude de la force et de la
vitesse du vent; comment il convient d'installer lesanémomètres indicationsfourniespar le « Comité du
vent». Une industrie agricole qui se crée aux Etats-
Unis les sous-produits du maïs, l'huila de maïs et leparti que l'on en peut tirer.

Il y a environ deux ans, des yachtsmende marque,
gens de progrès, se sont préoccupés de l'utilité qu'il
pourrait y avoir à trouer les voiles des navires pouraugmenter le rendement de propulsion; nous en
avons entretenu nos lecteursà cette époque.

Au premier examen on ne s'explique pas bien
comment il peut être avantageux de trouer les voi-
les ? Des correspondants facétieux nous demandè-
rent même si la voilure ainsi perforée ne ressemble-
rait pas à l'historique« chapeaumou de Robert-Ma-
caire qui était, d'après ce que rapportela légende,
un trou en feutre ».

Le trois-mâts goélette Béarn-et-Bretagne,avec sa
voilure trouée.

n n'en est rien. Au point de vue mécanique, en
pratiquantdans les voiles d'un navire des trous, en
des points que le calcul indique et que l'expérience
sonfirme, on empêche certains reflux et remous aé-
riensde se produire, on rend la pression constante
pour un régime aérien déterminé,et par l'emploi de
ces sortes de soupapes de sûreté élémentaires, on
améliore, en quelque sorte, l'utilisation des courants
i'aii.

confrère les critiques qu'il avait adressées à sonpère à propos des Truands, la récente pièce de
I'Odéon.

MM. Robert de Flers et Robert Gangnat, témoins
de M. Edmond Sée, ont d'abord résolu de s'adresser
à M. Jean Richepin lui-même, M. Jacques Richepin
étant mineur. Ils ont fait savoir à l'auteur des
Truands qu'ils se rendraientchez lui cet après-midi,
à une heure, et décideront, après cette entrevue,
quelle suite il convientde donner à cette affaire.

COUPS DE REVOLVER. Une scène violente a ému,
hier, à minuit, les passants attardés dans la rueFontaine.

Un individu,Léon Simon, s'étant pris de querelle
avec un groupe de personnes qui sortaient d'un
café, avait tiré un revolverde sa poche et fait feu à
plusieurs reprises sur elles. Une balle avait frappéé
une jeune femme à la poitrine et avait occasionné
une légère ble^" ire.

Aux cris de 'ictime et de ses amis, deux agents
accoururentet se mirent à la poursuite de l'agres-
seur. Serré de près, à l'anglede la rue Mansard, ce-lui-ci se retourna et, presque à bout portant, tira
deux coups de revolver contre les agents. Mais ils
se baissèrent et ne furent pas atteints par les pro-jectiles. Ils se jetèrent alors sur Léon Simon et uneterrible lutte s engagea entre eux.Les deux gardiens de la paix furent frappés à
coups de pied et à coups de poing et mordus par le
misérable. Ils réussirent néanmoins à le maîtriser
et le conduisirentau poste de,police de la rue La Ro-
chefoucauld.

M.' Cornette,commissairede police, après avoir
interrogé ce matin Léon Simon, qui est un récidi-
viste connu du service de la sûreté, l'a envoyé au
Dépôt.

UNE FAMILLEASSASSINÉE. -Un Marocain, Ahmed hen
Kaddour, âgé de trente ans, habitant le village de
la Tenirah (Oran), avait été condamné il y a quelque
temps à quinze jours de prison pour coups et bles-
snres sur la personne de sa maîtresse, Jouar ben,
Miloud. Il avait, à l'énoncé du jugement, juré de se
venger et n'a que trop bien tenu son serment. Dans
la nuit d'avant-hier, il réussit à s'introduiredans la
maison habitée par son amie, son père et son frère.
Armé d'un yatagan, Ahmed ben Kaddour égorgea
les trois personnes et, après s'être assuré de leur
mort, alla se constituer prisonnier au commissariat
de policede Sidi-bel-Abbès.

INFORMATIONSDIVERSES
L'assembléegénérale de la Société nationale des

beaux-arts s'est réunie hier sous la présidence de M.
Roll, vice-président,M. Carolus-Duran, président de la
société, étant absent, pour le tirage au sort des diffé-
rentes commissions d'examen. Ces commissions sont.
ainsi composées

Peinture MM. Richon-Brunet. Giiiguet, Lebourg,
Saintin, Renouard, Mathey, Alaux, Burnand, Dubufe,
Alexander, Damoye, Melchers, Lerolle, Moreau-Néla-
ton, Brangwyn, de Uhde, Rosset-Granger,Priant, Gus-
tave Colin, Karbowsky.

Supplémentaires MM. Dauphin, James Tissot, La
Gandara, Roger Jourdain, Bertrand, Cazin, Georges Pi-
card, Prinet, Eugène Carrière,Rondel, Prouvé.

Sculpture MM. Dalou. Lpfèvrn. *<* Claudel, Mme
Caair>, ht. Lduimra.

Supplémentaires MM. Lucien Schnegg, Niederhau-
sern. Lambeaux,de Saint-Marceaux.

Gravure MM. Desboutin, Lunois, Lepère, Waltner,
Storm, van Gravesande.

Supplémentaires:MM. Pannemaker,Desmoulin.
Architecture:.MM., Benouville, Plumet, Guillemonat,

Roy.
Objets d'art Mme Bësnard, MM. Ernest Carrière,

Vernier, Mlle Thiérat-Garnier.
Supplémentaires MM. Grand'homme,Carabin.
Dix membres delà délégationont été désignés parle

sort, conformémentau règlement, pour être adjoints
aux commissionsd'examen d'objets d'art et d'arehitec-
ture, ce sont:

Titulaires: MM. de Saint-Marceaux, Injalbert, Des-
bois, Rodin, Guignard,Renouard, Billotte, Rixens, Ca-
rolus-Duran, Bémud.

MM. Charpentier, Baffîer, Lefèvre, Lenoir, Le Duc
compléterontle jury des objets d'art.

Les membres du bureau de la société, MM. Carolus-
Duran, Roll, Cazin, Rodin, Waltner, Béraud, Bitlotte,
Dubufe, prendront part aux travaux des commissions
avec voix consultative.

Dans une réuniontenue à Epinal, le groupe des
des Vosges de la Fédération des contribuables a été
constitué avec le bureau provisoire suivant

Président M. Gebhart,président du tribunal de com-
merce d'Epinal; vice-présidents MM. Huot, ancien
maire d'Epinal; Pellerin,premier adjoint d'Epinal; Thou-
venot, conseiller municipal; secrétaire MM. Fricotel,
membre de la chambre de commerce; Nestor Denis,
rédacteur en chef du Mémorial.

Le groupe de la Haute-Saône, de la même fédération,
a composéainsi son bureau provisoire Président M.
AlexandreBassol, ^présidentde la chambre de commer-
ce de Gray et de la Haute-Saône vice-présidents MM.
Gaston Outhenin, Chalandre,industriel, maire de Sa-
voyeux Regnier, directeur des Grands Moulins de
Gray; Félix Faivre,juge au tribunal de commerce se-crétaire M. Meugnot.

L'exequatur a été accordé à M. Joâo IJalmiroLeoni,
consul des Etats-Unisdu Brésil à Paris.

Une fête industrielle. La fête des récompenses
que M. Dufayèl offre tous les ans a ses employésa eu
lieu dans sa salle,des fêtes. Au programme, un brillant
concertavec Mines Tanesy, de l'Opéra; Marthe Allex,
du Palais-Royal; MM. Coquelin cadet, de la Comédie-
Française Chambon, de l'Opéra; Clément, de l'Opéra-
Comique le violoniste Planel;- Violette, du Palais-
Royal, etc., qui se sont fait applaudir dans leur réper-
toire. Le concert a été suivi de la lecture d'un palmarès
contenant de très nombreusespromotions,nominations
et d'importantes gratificationset du tirage d'une tom-
bola gratuitecomprenantbeaucoupde lots,tous offerts
par M. Dutayel. Billets de banque de 500,100 et 50 fr.,
obligationsde la Ville de Paris, voyages de 3 jours à la
mer, au Havre, Honfleur, Trouville et Rouen, dont doi-
vent bénéficier 40 employés désignés par le sort (le pre-
mier départ auralieu samediprochain); livrets de Cais-
se d'épargne, meubles, bronzes,etc., et comme gros
lot, ce qui n'est pas banal, une maison de campagne
meublée que le gagnant, M. Boucher, employé à la
comptabilité,pourra à son choix prendre toute bâtie
ou faire construire dans une localité des envi-
rons de Paris, au compte de M. Dufayel. La cré-
maillère de cette maison sera l'occasion d'une nou-
velle fête offerte à 300 employés également tirés au
sort. La tombola a été suivie d'un lunch et d'un bal,
terminé par une farandole monstre, puis chacun s'est
rendu à nouveauaux trois buffets largement servis parla maison Joséphine,où, les toasts se sont succédé et où
M. Dufayel a annoncé à son personnelqu'à partir de cejour les magasins seraient fermés le dimanche,à midi
et demi. Le merveilleuxéclairage, les plantes, les fleurs
d'un très grand goût se mêlantaux claires toilettesdes
dames ont donné un aspect particulièrement élégant
à cette fête de famille, qui se renouvellera dans quel-
ques mois, pour un public d'invités, lors de l'inaugura-
tion du théâtre et des nouveaux,halls et galeries.

Des expériencesfurent faites sur de. petites em-
barcations elles donnèrentde bons résultatscompa-
ratifs entre les voiles pleines et les voiles trouées
la vitesse augmenta.

Mais il fallait généraliser,il fallait passeraux ex-
périences en grand. Alors, des hésitations se pro-duisirent, on craignait l'insuccèset les railleriesqui
l'accompagnent.MM. Lagasse; armateurs, d'après
ce que nous apprend le Yacht, ont passé outre, et il
faut les en féliciter. De concert avec le capitaine
J.-B. Hourdel, ils ont troué scientifiquementles voi-
les d'un beautrois-mâts goélette, le Béarn-et-Breta-
gne, construit en 1897 dans les chantiers de Binie.
Notre croquis en montre la disposition.

Le Bcarn-et-Bretagne a 40 mètres de longueur de
quille, 4 mètres 30 de creux et sa jaugn de douane
est de 385 tonneaux. C'est un navire sérieux,. le plus
grand et le plus élégant voilier que le port de
Bayonnearmepour Saint-Pierreet.Miquelon.Grande
voile, misaine, voiles carrées, focs, tout est troué
méthodiquement,et le capitaine Hourdel dit que
l'on s'en est très bien trouvé le roulis a été atté-
nué, le tangage annulé les verres et les assiettes
ne dansaient plus leur sarabande sur la table du ca-
pitaine. Au plus près du vent, à six quarts, le na-
vire fit 43 milles en quatre heures.et parbelle brise,
toutes voiles hautes, vent de travers,37 milles. Par
temps convenable, brise à serrer le perroquet, mer
moyenne,avec 400 tonnes de charge, on fit 12 milles
à l'heure le journal du bord est là pour le confir-
mer.

Certes, les qualités d'établissement des plans de
coque et do voilure ont joué un grand rôle dans ces
résultats mais la perforationdesvoiles parait avoir
apporté un élémentnouveau et particulièrementfa-
vorable le capitaineHourdel le déclare et leshommes
techniquess'en souviendront.

On va construire une belle cheminée en briques
de 80 mètres de hauteur pour le service *le l'usine
Suffren à l'Expositionde 1900. Ce véritable monu-
ment, très artistique dans son genre, évalué à plus
de 200,000 francs, sera, comme les arbres de Hol-
lande, établi sur pilotis. Il ne sera pas fumivore, car
la fumivoritén'est pas de ce monde, mais il lancera
à une si respectablehauteur les relents des chaudiè-
res à vapeur de l'Exposition, que personneno s'en
plaindra; ceux qui voudraients'en plaindren'auront,
d'ailleurs, pour motiver leurs réclamations, qu'à
monter jusqu'au sommet par une échelle en fer
rond, à échelons forgés, à pattes coudées, contre-
coudées et aplaties, qui sera posée à l'intérieur de la
cheminée et mise gracieusement à la disposition
des excursionnistes de distance en distance, un
grand échelon supplémentaireenveloppant l'échelle
permettrade se reposer un instant; on se reposerait
à moins.

Sur le sommetde ce grand tube, sera placé un pa-
ratonnerre en fer doux forgé galvanisé, de 12 m. 50

L'Association des artistes suisses, que préside le
statuaire Maurice Reymond, a offert hier, au café Vol-
taire, un banquet à M. Gustave Ador, commissaire de
ta Confédération helvétiqueà l'Expositionde 1900.

M. Gustave Ador a prononcé, au dessert, un discours
applaudi.

Une interrogation. Interrogé-si les arthritiques
pouvaientboire du vin, un célèbre médecin répondit
« Oui, à la condition de le couper avec l'eau lithinée
de Rcyat-Saint-Mart.»

A l'occasion du terme d'avril, expositionde mobi-
tiers complètepar milliers prêts à être livrés de suite,
aux grands MagasinsDufayel. Nombreusesattractions.

Chambre des Députés

SÉANCE DU MARDI MATIN 28 MARS

La séance est ouverte à dix heures cinq, sous la
présidencede M. Deschanel.

L'ordredu jour appelle la 1" délibération du pro-jet de loi modifiantle décret-loi du 12 juin 1860 re-latif au tracé de la frontière douanière de la France
en Savoie. M. Fernand David proteste au nommême de la population de la Savoie, car le projet ac-tuel est en contradiction formelle avec le contrat
d'annexion qui a réuni cette province à la France.
Le directeur généraldes douanes, commissaire du
gouvernement, lui répond qu'il s'agit uniquementde délimiterd'une façon positive la zone franche deLa Savoie;'on ne porte aucune atteinte aux droitsacquis. Après cette réponse du commissaire du
gouvernement, l'urgence est déclarée et l'ensembledu projet de loi est adoptépar mains levées.

Chapitres réservés du budget
La Chambre reprend ensuite la discussion du

budget. Elle revient au chapitre 5 de la marine
(Troupes dela marine) sur lequel il y a un amende-
ment de M. Lauraine demandant un relèvementde
64,232 francs pour augmenter les cadres de l'artille-
rie de marine.

L'orateur se plaint que le service de l'artillerie de
marine manque absolumentde chefs et par consé-
quent de direction. Comment se fait-il qu'il n'y ait
plus en Francede général de division, de l'artillerie
de la marine?C'est lui cependant qui devrait prépa-
rer la défense des côtes. Il faudrait enfin créer un
lieutenant-colonel,un chef d'escadron et cinq capi-
taines pour l'organisation des batteries déjà créées.

Le ministre de la marine, M. Lockroy, accepte
cet amendement.Il est, dit-il, absolument juste en
ce qui concerne l'augmentation des cadres. La
Chambre, à coup sûr, voudra faire pour l'artillerie
de la marine ce qu'ellea fait hier pour l'infanterie
de marine. Mais le ministre pense qu'il est inutile de
créer, pour le moment en France un général de di-
vision un général de brigade remplit déjà par inté-
rim des fonctions identiques. JP

Le lieutenant-oolonel du Halgouët insiste aucontrairepour que la Chambre adopte dans son en-«flmhle l'amendement de M. l.auivmic.Quant à la commission du budget, elle persiste
dans l'attitude qu'elle a prise hier. C'est M. Mesu-
reur, présidentde cette commission, qui le déclare
do sa place.

La commission, dit-il, repousse intégralement
l'amendement de M. Lauraine. Ce n'est pas en cemomentqu'il convientde régler la questiondes ca-
drf»8 de l'artillerie de marine.

Après ce débat, l'amendementde M. Lauraineest
mis aux. voix par division.

La première partie tend à. un relèvementde 57,600
francs pour l'augmentation des cadres de l'artillerie
de manne. C'est celle qui est acceptée par le gou-vernement. Elle est adoptée par 281 voix contre207.

La deuxième partie, tendant à une augmentation
de 6,632 francs, concerne la création d'un général de
division. C'est' eelle qui est repousséepar le gouver-
nement. Elle estrejetôe par la Chambre par 375 voix
contre 154.

Le chapitre 5 du budget de la marine est ensuite
adopté avec la modification résultant du vote de la
première partie de l'amendement de M. Lauraine.

Puis la Chambre revient aux chapitres (Réserves
du budgetdes chemins du fer de l'Etat).

Sur le chapitre 3 (Dépenses non susceptiblesd'é-
valuation), M. Dejeante s'étonne que la commission
du budget ne se soit pas ralliée à un amendement
de M. Cuneo d'Ornanoqui lui avait été renvoyé cet
amendement tendait, en effet, a élever à un mini-
mum de 10 francs par mois l'indemnitédes gardes-
barrières et ce n'était que justice. A quoi le minis-
tre des finances, M. Peytral, répond en adjurant la
Chambre de ne plus voter de relèvements de crédits
sinon on ne pourra plus trouver le moyen d'équili-
brer le budget.

La Chambre se rend à cette raison et repousse
par 282. voix contre210 l'amendement de M. Cuneo
d'Ornanorepris par M. Dejeante.

Ce point liquidé, la Chambre adopte les chapitres3
et 8 du budget des chemins de fer de l'Etat, le cha-
pitre 47 des travaux publics qui réduit à la sommede 20 millions la garantie d'intérêts et enfin le cha-r
pitre 96 du budgetdes finances.

La Chambre a terminé. ainsi. le budget des dépen-
ses, et comme il est midi moins cinq, elle se sépare
.pour revenir à deux heures,où elle abordera la dis-
cussion de la loi definances.

TRIBUNAUX
Un commissaire de police en correction-

nelle. Un commissairede police était poursùivi
hier devant la 9° chambre correctionnelle, présidée
par M. Roulloau, pour ivresse et outrages aux
agents.

Disons tout de suite qu'il s'agissait d'un commis-
saire de provincevenu a Paris le jour de la Mi-Ca-
réme.

Le soir, en rentrantà son hôtel, il s'était disputé
avec son cocher; des agents avaient dû intervenir,
et comme notre fonctionnaire semblait très excité,
ils l'avaient emmené au poste.

Interrogépar son collègue, il déclina son nom,mais refusa de faire connaître sa qualité. Le cou-
rage lui manqua pour cet aveu difficile, qui cepen-
dant auraitpu le sauver. Il dut, en conséquence,
coucher au violon, et dans la nuit, perdant patience,
il se laissa aller à injurier les agents.

Après plaidoirie de M* Masson, le pauvre diable
de commissairea été condamné à 16 francs d'a-
mende pour outrages, le délit d'ivresse n'ayant pas
paru suffisammentétabli.

Un schnmpoinçnoeif. M. C. coiffeur pour
dames, a dans sa clientèle Mme M. la femme d'un
ancien pharmacien. Après avoir reçu les soins de
l'artistecapillaire qui lui fit une lotion au portugal,
un schampoing,et la coiffa, MmeM. présenta dans
la nuit des symptômes terribles d'empoisonnement

éte hauteur, de M millimètresSla base et de 35 milli-
mètres au sommet, terminé par uno pointe en cui-
vre rouge de 50 centimètresde longueur, en platine,
le tout bien relié au sol par un conducteuren cuivre
rouge. Il n'en faut ni plus ni moins pour empêcher
la fondrede frapper le grand tube en brique dans un
moment de mauvaise humeuret de le fendre en deux
comme une aubergine.

Les treize cents pilotis enfoncés, comme une forêt,
dans le sol, pour asseoir la fondation d'une cheminée
de 106mètres de hauteur.
La cheminée de l'Exposition de 1900 constituera

un beau morceaud'architectureindustrielle.Mais-
et elle n'en a, d'ailleurs, aucunement l'intention
elle ne détiendrapas le «recorddu colossal»en cette
matière. Ce record appartient, jusqu'ànouvel ordre,
à la cheminée des établissementsde Hutte, en Saxe,
qui fait ondoyerses noirs panachesà 138 mètres de
hauteur.

Le Power nous décrit aussi une belle cheminée de
106 mètres de hauteur qui vient d'être érigée par
la Compagnie métropolitainedes tramways de New-
York elle est destinéeà évacuer les fumées d'une
station centrale de soixante-dix mille chevaux de
puissance construite sur les bords d'East river. Ce
grand monument pèse 8,540 tonnes et se compose,
en dehors des fondationsen maçonnerie,de 3 mil-
lions 400,000 briques rouges assemblées au ciment
de Portland sous forme de léger coulis; c'est un
coulis d'écrevissestout à fait spécial.

Pourasseoircette masse et pour la préserver de
toute défaillanceultérieure on lui a donné pour base
un énorme bloc en maçonneriede béton fixé dans le
sol par une forêt de treize centspilotis en bois allant
atteindre le bon sol.

Les personnesque le vertige n'inquiète pas trop
et qui sont familiarisées avec la gymnastique, peu-
vent s'offrir, comme le montre notre croquis, une
agréable promenade au sommet. Elles y trouvent
un gros capuchon en fonte et un paratonnerre à dix
tiges terminées elles-mêmes par des pointes en cui-
vre et platine. Ce système tutélaireest relié à toutes
les parties métalliques de la construction et, de
même que dans la cheminée de l'Exposition de 1900.

par intoxication du cuir chevelu.Lespaupièreselles-
mêmes furent atteintes, les cheveuxtombèrent parplaques l'inflammation s'étendit aux épauleset àla poitrine. M. M. furieux, assigna le coiffeur en
dommages-intér ê ts

Celui-cipour sa défense, fut obligé de révéler queMme M. se teignait. Il est probable, disait-il,
qu'après une application de teinture que je lui ai
faite, Mme M. n'a pas été satisfaite de la nuance
obtenue et que pour l'atténuer, voulant enlever la
teinte en excès, elle a passé sur ses cheveux du su-blimé. C'est une pratique à laquelle se livrent mal-
heureusementparfoisnos mondaines.Justement les
médecins qui ont soignéla malade attribuent au su-blimé les ravages constatés, et la teinture employée
est à base végétale, sans addition de corrosif.

p y
Me Paul Morel a développécette thèse Mo André

Poujaud a répondu pour le mari que l'explication
n'était pas plausible; M" Coulet s'est présenté pourle fournisseurde teinture mis en cause. Subsidiaire-
ment, les partis ont demandé une expertise.

Le tribunal, 7° chambre,présidé par M. Monnier,
a remis son jugementà une audience ultérieure.

Tziganes et quêtes. Un restaurateur, après
avoir autorisé des tziganes, engagés pour jouerdans son établissementà faire la quête,alors que leetraité est muet sur ce point, a-t-il le droit de révo-

quer cette autorisation?
Telle était la question soumise hier aux juges du

tribunal de commerce par un grand restaurateur
parisiendes environs du Vaudeville qui avait à sedéfendre contre une action en dommages-intérêtsà
lui intentée par un imprésario.

Ce restaurateur avait engagé, à tant par soirée,
une troupe de musiciens tziganes, qui, pour aug-menter leurs petits profits, s'avisèrent de faire,.

après chaque morceau, le tour des tables une sébile
à la main.

Cela finit par incommoder les consommateurs.Ils
se plaignirent, et le restaurateur, excipantdes ter-
mes de son traité, où il n'était nullement question
d'un droit quelconque à la quête, défendit toute
quête et installa les musiciens surune estrade, sans
communication directe avec le public.

Les tziganes répondirentà cette défense par. la
fuite, agrémentée d'une assignationen bonne et due
forme lancée contrele restaurateur, sous le prétexte
que les mesures par lui prises les privaient d'émo-
luments qu'ils étaient en droit d'escompter.

Mais le restaurateurne se laissa pas décontenan-
cer. Il riposta par une demande reconventionnelle
pourbrusque rupture et sans motif valable de
l'engagement.

Et c est lui à qui le tribunal de commerce a donné
gain de cause, en lui allouant200 francs de domma-
ges-intérêts.

Voilà une questionjugée 1

NÉCROLOGIE
Louis Mizon

C'est avec un profond sentiment de tristesse que
l'on apprendra la mort de l'explorateurLouis Mizon,
décédé à Mayotte, où il remplissait les fonctions
d'administrateur en chef, fonctions qu'il allait rési-
gner pour aller à Djibouti prendre la direction des
servicesde notre colonie de la côte des Somalis.

Louis Mizon fut de nos premiers pionniers afri-
cains. Né le 16 juillet 1853, enseigne de vaisseau lo
27. avril 1875, il alla en .1882, comme agent du Co-
mité français de l'association internationale afri-
caine, diriger, les postes; français du bassin do
l'Ogooué, que Brazza venait de fonder en vue d'assu-
rer à la France une voie de pénétration de l'Atlan-
tique au bassin du Congo.

Revenuen France, Mizon reprit du service actif
dans la marine, mais son esprit d'entreprisefut re-mis à contribution quand le Comité de l'Afrique
française, d'accord avec le. gouvernement, l'envoya
dans le Nigeret la Benoué pour tenter do pénétrer
dans l'Afrique centrale. De septembre 1890 à juin
1892, il dirigea, avec l'opiniâtreté que l'on sait, unemissionqui eut fort à faire avec les agents de la
Royal Niger company,avec les guets-apens de ceux
qui voulaientempêcher sa marche, mais qui trouva
un appui chez les indigènes désireux d'échapperà
la mainmise commerciale des Anglais. C'est ainsi
qu'il arriva à conclure à Yola un traité d'amitiéavec
Zoubir, sultan de l'Adamaoua. Laissant alors un
poste à Yola, Mizon se dirigea vers le sud pour ten-
ter de rejoindre Brazza qui, dans le bassin de la
Sangha, travaillait à étendre l'influence de la France
vers l'Adamaoua. La rencontre des deuxexplora-
teurs eut lieu sur le Kadeï (Haute-Sangha)le 5 avril
1892.

De retour en France en juin 1892, Mizon organisa
aussitôt une nouvelle mission, plus forte que la
première, qui, avec les bateaux Mosca et Sergent-
Malamine, retourna dans l'Adamaoua.

Partie le 10 août de Paris, la mission, composée de
MM. Mizon,Bretonnet, etc., était arrêtée le 25 octo-
bre par la baisse des eaux de la Benoué. Elle alla
par la voie. de terre à Yola après divers incidents
avec les agents de la Royal Niger company,inci-
dents dont le plus importantfut la saisie, en sep-
tembre 1893, par les agents anglais, des bateaux do
lamission..

Mizon fut obligé de revenir en France et débarqua
à Marseille dans les premiers jours de novembre.
Il s'ést occupé alors de mettre en ordre les relevés
qu'il avaitfaits sur l'hydrographiedu Niger.

Nommé, il y a deux ans, administrateur à Ma-
junga, il avait été, depuis, appelé au petit gouver-
nement de Mayotte. C'est là qu'il a trouvêïa mort
des suites de ses campagneset de son existenceco-
loniale.

Mizon étaitd'un caractèredécidé, d'une bravoure
à toute épreuve. Seulement, les dernières années
de sa vie se sont manifestementressenties de la ré-
serve avec laquelle on a défenduen France sa har-
die, mais périlleusecampagne de. la Benoué.

On annonce du golfe Jouan le décès subitdu con-tre-amiral Mac Guckin de Slane qui appartenait aucadre do réserve depuis le 28 octobre dernier.
L'amiralde Slane était âgé de soixante-deuxans

il avait rempli dans le grade do contre-amiral les
fonctions de chef d'état-major du 5° arrondissement
maritime, de commandantd'une division de l'esca-
dre de la Méditerranée, enfin de commandantde la
marine en Algérie il fut atteint par la limite d'âge
pendant qu'il occupait ce dernierposte.

L'amiral de Slane était commandeurde la Légion
d'honneur. g

Les obsèques de M. le comte de Chaudordy, an-
cien ambassadeur,auront lieu à la Madeleine le mer-
credi 29 mars, à dix heures précises.

On se réunira à la maison mortuaire, rue de l'E-
lysée, 22.

Les personnes qui, par erreur ou omission, n'au-
ront pas reçu de lettres d'invitation sont priées de
considérer le présent avis comme en tenantlieu.

un gros conducteur en cuivre enverra le courant se
perdre, en cas de foudroiement,dans un puits situé
vers la base de la construction.

Une petite promenade au sommet
de la grande cheminée

On estime que cette cheminée monumentale aura
à rejeter dans l'atmosphèreles gaz résultant de la
Combustion de 52,000 kilogrammes de houille par
heure, soit à peu près 800 grammes de fumée par
cheval4e puissanceproduitdans l'usine. Où vas-tu,
beau nuage ?'1

Au moyen des couveusespour enfants, de plus en
plus perfectionnées,on fait entrer dans l'existence
proprementdite beaucoup de pauvrespetits qui ont,
comme disaient les militaires, « devancél'appel»,
ou bien pour lesquels le début du terrible struggle
for life demandedes précautionsthermiques excep-
tionnelles. Les résultats obtenus par les savants qui
se sont dévoués à cette cause sont méritoires et
touchants.

Le docteur Diffre, de Montpellier, vient d'en indi-
quer un nouveauprogrès au congrès de pédiatriequi
s'est tenu à Marseille.

En dehors de la question couvage, qui est essen-
tielle, le docteur Diffre s'est préoccupé de la ques-
tion esthétique,architecturale,des couveuses cette
préoccupation est bonne. On a reproché avec raison
aux couveusesdes modèles usuels de ressemblerà
des boites ou à des vitrines de musée anatomique
leur aspect est rigide, attristant. Inspirons-nousdu
berceau, s'est dit le docteur, et Il a combiné le cu-
rieux berceauen cuivre dont notre dessin donnera
l'idée.

Fermé par une glace mobile, suivant les indica-
tions de la Science,le bercelet est chauffé en dessous

BULLETIN COMMERCIAL

New-York, 27 mars.Changes: sur Paris 5 213/4; sur Londres 4 83 3/4;
sur Berlin 94 9/16.sur Berlin 94 9/18.

Blés. Roux d'hiver: mai 77 »/», hausse 1/4; juillet
75 7/8, hausse 1/4.

Cotons. Recettes 26,000 balles contre 13.000 balles
l'an dernier. Total des 3 jrs: 41,500 balles contre27,000
l'an dernier. Middling Upland 6 5/16, inchangé. Ven-
tes 2,100 balles. Marché soutenu.

Futurs courant 5 85: mai 5 90; juillet5 98. Marchécalme. Ventes »,»»» balles.
Cafés. Rio fair n» 7 futurs cour. 4 90; mai 5 »•>;juillet5 10. Ventes 19,500 sacs. Marché soutenu.

New-Orléans, 27 mars.
Cotons Middling 5 11/16,inchangé. Marché soutenu.

Ventes 2,100 balles.
Futurs: courant 5 65; mai 5 66; juillet 5 70. Marchéà peine soutenu.

Rio, 27 mamCafés. Recettes3 jrs: 11,000sacs. Marché calme.
Stock: 266.000 sacs. Rio n<>7, 8,375 rei s, inchangé.

Change: 6 7/8 ou 1,386 reis par franc,baisse 1/32.
Santos, 27 mars.Cafés. Recettes 3 jrs: 9,000 sacs. Marché calme.

Goodaverage:7,600reis,inchangé. Stock: 489,000 sacs.
Manille, 27 mars.Chanvres. Recettes de la semaine: 5,000 balles.

Prix 31 liv. 9 sh. 0 den. f. a. b.
Change: à trois mois 2 sh. 0 1/2 den.; à six mois2sh. 0 1/4 den.

LIBRAIRIE
Le NouveauLarousse illustré, dont la publication

est sL activement menée, termine son deuxièmevo-
lume. Nous appelons à ce sujet l'attention des nom-breux souscripteurs de ce magnifique dictionnaire
encyclopédique sur l'important avis les concernant
qu'ils trouveront à la quatrièmepage.

Immense succès pour les Deux orphelines, le tou-
chant et dramatique roman par Adolphe d'Ennery.
Aujourd'hui, partout, la 1" série illustrée (5 livrai-
sons sous jolie couverture)vendue exceptionnelle-
ment 40 centimes.

AVIS ET COMMUNICATIONS

LA SOMATOSE
Est le plus énergiquedes reconstituants.
Se trouve dans toutes les pharmacies.

Les Cafés Carvalho
Transformant le mot de Buffon, l'abbé Castel adit que le café était la plus belle conquête de l'hom-

me. Pour s'expliquerun tel enthousiasme il faut
goûter les Cafés Carvalho, si parfumés, si exquis,
si purs. En vente par buttes cachetées, 85, rue Tur-
bigo, 15, rue de Châteaudun,54, rue du Bac, 26, rue
Cadet, et dans les bonnes épiceries.

Exigerle nom et la marquesur chaque boîte.

UN PETIT TRUC PAS CHER

Dévoilons un des petits trucs du qQmméfçe pari-
sien. Entré avant-hier matin chez un grand mar-chandde vin de la rue Saint-Denis, je vis te patron
de 1'établissenient, invité par ses clients, absorber
coup sur coup cinq ou six petits verres u. Comment
faites-vous pour y. résister? lui dis-ie stupéfait
Vous pouvez, me glissa-t-il à l'oreille, ért prendre
autant sans inconvénients; au contraire, plus j'en
prends, mieux je me porte. » Et il me montra 1 éti-
quette de la bouteille dont il se servait à lui seul.
C'était du QuinauinaDubonnet.

THÉATRES
La. Porte-Saint-Martin remet à samedi la pre-

mière représentation de Plus que reine (répétition
générale jeudi soir).

-On lit dans les Petites Affiches
Les actionnaires du théâtre du Palais-Ruyal sont

convoqués,à la requête de MM. les gérants, en assem-blée générale extraordinaire, pour le mercredi29 mars,à trois heures très précises, au foyer du théâtre.
ORDRE DU JOUR

1° Changementdans la gérance;
2» Modifications des statuts Art. 3, 9, 12, 13 et 20.

Les gérants Paul Mussay, L. Boyer.
Ce soir, mardi:

Au Nouveau-Théâtre, à huit heures ;èt demie préci-
ses, premièrereprésentation de Marthe,pièce en quatre
actes, par M. Henry Kistemaeckers.

En voici la distribution
MM. Jean Kemm, Georges d'Espar; Bour, La Berron-

nière; Hervouet,d'Aiguerosa Angély; Valdon; Kou-
land, Gilkain.; Jean Adès, le docteur Barède Germain,
Texier; Mmes Jane Myriell, Marthe; Barbieri, Mme
Valdon; Brocat, Mme des Saules; Henriette Plet, Mme
La Berronniére; Klary, Claire.

Au théâtre Sarah-Bernhardt, après-demainjeudi
saint deux représentations de la Samaritaine en mati-
née, à deux heures, et le soir, à huit heures et demie.

Au théâtre des Capucines, Grains de bon sang, la
fantaisie do MM. E.-P. Lafargue et J. Robiquet, avec
Mlle Odette Dulac, n'aura plus que quatre représenta-
tions.

Un volume Einailline, description des nouveauxdentiers Invisibles, sans plaques, crochets,ni ressorts, la
plus belle découverte de 1 ait dentaire. Aucune succursale.
VJX. ADLER, 4, RUE MEYERBEER, 4

"UyiCTORÏA-COPIWTION"
est construitepar la Société Parisienne, U,ave«
nue de la Grande-Armée, Paris, où on peut la v»ir
et l'essayer. Cette gracieuse petite voiture, à À pia«
tes côte 4 côte, ne pèse que lUO kilos et ne coûte
que 2,400 francs. Derniermot du progrès, de l'élé-
gance et du confort; moteur de Dion-Jouton,
cheval 3/i. Carrosserieet pneumatiques de mar-ne. bicyclettesLa Parisienne,un seul modèle,
tailles différentes, prix net 27ô fr. Knvoi iranco
du catalogue sur simple demande.
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MOUILLETTESaux ŒUFS RIVOIRE & CARRET

par un réservoir d'eàtt qu'une lampe à pétroleordi-
naire entretient toujours et régulièrementau degré
prescrit par le médecin il suffit d'avoirl'œil au ther-
momètre.La même eau peut servir indéfiniment et,

La couveuse-berceaudu docteur Diffre, de Montpellier
Légende L, lampe à pétrole. C, petite chaudière à

thermo-siphon. A, berceau en cuivre avec circula-
tion d'eau latéraleet couvercle en verre.

au pointde vue de l'hygiène, rien n'est plus aisé
que de nettoyer à fond, d'un tour de main, de temps
à autre, cette petite baignoire dans laquelle on fait
mijoter, au ',£.& ûiarie, une incertaine existence hu-
maine.

Parmi leb jïï&truments météorologiques usuels,
un de ceux qui donnent les indications les plus
utiles et les plus pratiques, c'est l'anémomètre,
chargé de faire connaître et d'enregistrer la force et
la vitesse du vent. Aussi, beaucoup d'observateurs
installent-ilsdes anémomètreset ils se font un plai-
sir de communiquer les renseignements qu'ils en
ont tirés. Mais, voilà le hic1 Avec la meilleure vo-
lonté du monde, ils installentgénéralementtrès mal
leurs instruments, de telle sorte que les documents
recueillissont fantaisistes; ensuite, on calcule d'a-
près ces documents, et l'on arrive naturellement à
des conclusions tout à fait erronées.

La Société royale de météorologie de Londres,
frappée de cet inconvénient,achargéson «Comité du
vent » d'étudiercette questionet de définir lesbonnes
conditions d'installation des anémomètres. Voici,
sans entrer dans le détail des expériences faites,
quelles ont été les conclusions du rapport dans le-
quel on les a résumées:

Il est nécessaireavant tout que les instruments
soientexposés librement aux courants d'air, dans
tous les sens ce n'est pas de l'hygièneque l'on fait
en cette occurrence, et il convientde ne pas crain-
dre les courantsd'air.

L'anémomètre bien placé ne doit avoir aucun
obstaclequi le domine, colline ou monument, dans

Rio, 27 mars-

-Mlle Gieter a fait, hier soir,une rentrée très applau-
die à Parisiana au programme encore, Mme AnnaThibaud, Villé-Dora, M. vilbert et la Demoiselle déchet
Maxim.

A l'Olympia, Little Tich fait salle comble tous les
soirs.

Au Casino de Paris, vif succès pour le Boomerang.
le chien de miss Chester, etc.

Voici le programme du concertColonne qui seradonné le jeudi saint 30 mars, au Nouveau-Théâtre,1
trois heures et demie

Musique ancienne Ouverture de Coriolan (Beetho-
ven). Concerto pour orchestre (Hœndel). Cantate
pour la fête de Pâques (J.-S. Bach), traduction de M.Boùchor, soli par Mlle Eléonore Blanc, Mme Emile
Bourgeois, MM. Emile Cazeneuve et Ballard. Musi-
que moderne Sonate pour violon et piano (G. Lexen),
exécutée par M. Paul Viardot et Mlle Berthe Duranton.

Rebecca-, scène biblique pour soli, chœur et orches.
tre, poème de M. Paul Collin,musique de César Franck:
Rebecca, Mlle Eléonore Blanc; Eléazar, M. Darau.L'or.
chestre sera tenu par M. Ch.-M.Widor.

Le pianiste-compositeurHenri Kowalski donnera,
le samedi soir 8 avril, à la salle Erard, un récital dans
lequel il fera entendre des œuvres de Chepin, Liszt,
Grieg, etc., et quelques-unes de ses nouvellescompo-sitions.

On nous télégraphiede Vienne.
La première du Bxrenhœuter (l'Homme à la peazd'ours), de SiegfriedWagner, donnée hier à l'Opérade

Vienne, a confirmé le succès que ce conte musical adéjà remporté à Munich et à Leipzig.
Comme son père, Siegfrieda écrit la musique et let

paroles de son oeuvre. fi a pris son sujet dans un conta
populaire recueilli par les frères Grimm, qu'il a combiné
avec des données prises dans d'autres légendes, voire
dans une vieille fable française le Diable et le jongleur.

D'ailleurs le Bxrcnlmuter a des points communsavecles Maires chanteurs et le Vaisseau fantôme. Des pre-miers il a les scènes populaires, le caractère idyllique
et la plaisanterie et les dialogues familiers. De la lé-
gende du Vaisseau fantôme il emprunte le motif princi-
pal de la délivrance du principal personnageparl'amour
d'une femme.

La musique,où l'on retrouve naturellement les sono-rités de l'orchestre wagnérien et le système des Leit-
motiv, est différente, cependant, même des oeuvreswagnériennesque nous avons citées. SiegfriedWagner
a écouté d'autres inspirations que la puissante sugges-tion paternelle.Il y a des parties dans son œuvre qui
rappellent le chant populaire ou qui se rattachent A
l'opérad'un lyrisme modéré et d'un tour un peu naïf
dont Lortzing a laissé des modèles encore en faveur,
notamment son Armurier.

On a surtout goûté le second acte du Bxrcnhxuter,
où il y a une amusante scene de buveurs, très dévelop-
pée. d'un comique très naturel, une jolie symphoniedé-
crivant l'apparitiondu petit jour, un duo entre les deux
principaux personnages,Hans et Louise, chanté à ra-
vir par M. Schmedes et Mlle Mihalek. Le public, en-thousiasmé, a rappelé, après ce second acte, le compo-
siteur dix fois. Cette ovationétait d'autantplus sincère
que la claque est absolument abolie à l'Opfra depuis
1 entrée en fonctions du nouveaudirecteur M. Mahler.

Le baryton Hesch, venu de l'Opéra tchèque de Prague
et qui,depuisdeux ans, est beaucoup appréciéà Vienne,
a fait une créationremarquabledu rôle du Diable. Les
basses Grengg et Reichenberg faisaientsaint Pierre et
le bourgmestre.

A la sortie du théâtre une seconde ovation a été faite
à Siegfried Wagner. Des dames l'acclamaient et l'en-
touraient de si près qu'il a eu une peine infinie à ga-
gnersa voiture.

SPECTACLESDU MARDI 28 MARS
Opéra. Relâche. Mercredi, relâche.
Français. 8 h. 1/2. Le Passant. Francillon.
Opéra.-Com. 8h. »/». LeCaïd. Phryne.
Odéon.Sh. 1/2. Les Truands.Vaudeville. Relâcha.
Gymnase. 8 h. 1/2.– Le Serment d'Yvonne.- Un conseil

judiciaire.
Th. Sarah-Uernhardt(pl.Châtelet). 8 h. 1/2. La Sama-

ritaine.
Th. Antoine.8 h. 3/4. Que Suzanne n'en sache rien.

La Nouvelle Idole.
Porte-St-Martin. Relâche.
Variétés. 8h.»/». -MonsieurX. Le VieuxMarchent-.
Nouveautés. 8 h. 1/2. La Dame de chez Maxim.
Pal-Royal. 8 h. 1/4. Caillette. La Poire.
Renaissance. 8 h. 1/2.– Le Bouffe et le Tailleur.– L'ES»

fant prodigue.
Gaité.8 h. 1/2. La Fille de Mme Angot.
Châtelet. 8 h. »/». La Poudre de Perlinpinpin.
Ambigu. Relâche.
Boulf'es-Par.8 h. 3/4. Véronique.
Fol.-Dram. Relâche.
Comédie-Par. 8 h.3/4. La Petite Famille. Les Miet

tes. L'Anglais tel qu'on le parle.
Cluny.8 h. 1/4. Un et un font trois. --Le Monsieurdt

chez Maxim. A qui le caleçon?
Déjazet. Sh. 1/2. Le Budget Nounou.
Nouv.-Théâtre.8h. 1/2.– Marthe.
Th. delà République. 8 h. 1/4.– Le Chat botté.
Capucines.91/4. La Revue. Odette Dulac. S"011 Dalbray.
Les Mathurins. 91/4. Le Sphinx.– Vive l'aimée I
Olympia. 81/2.Les Sept pèches.LaTortajada.Little Tich.
Cigale.Tél. 407-60.A 9h., Ohé, Vénus!piôce-féerieen2act«».
Cas. de Paris. 8 1/2. Montagne d'aimant.Héraud,Gautier.
Fol.-Bergère. 8 1/2. Otero. Loïe Fullar.
Parisiana. 8 h. Les Demoiselles de chez Maxim.
Pal. de Glace (Ch.-Elysées). Patinage sur vraie glace.
Nouv.-Cirque. 81/2. La Cascade merveilleuse. Eléphants.
Cirq. d'Hiver. 8 1/2. Tél. 263-26. Pierrot chez les bandits.
Cirq. Medrano. 8 h. 1/2. Miss Héliot et ses lions.
Rob.-Houdin. 8 1/2. Illusionset attractions nouvelles.
Musée Grévin. Tananarive.Le Dahomey. Courutdu taar.T'EiffeI.10h.dum.àlan'.l«ét.brass1«.Barsàtousleset.
GrandsMagasins Dufayel,de 2 à 5 h. Attractionsvariées.

SPECTACLES DU MERCREDI29 MARS
Opéra. Rélâche. Jeudi, relâche. •
Français. 8 h.»/». –Othello.
Opéra-Corn.8 h. 1/2. Manon.
Ambigu.» h. »/». Les Chevaliersdu brouillard.

(Les autres spectacles comme mardi)

DECLARATIONSDE FAILLITES
(Jugementsdu 25 mars)

Caffe, nég. commissionnaireen marchandises,44, rutd'Enghien..
Lambert,blanchisseur,à Vanves,13, rue des Chariots.

ROYAL H0UBIGANTH"iu/"Mr%uF<Ï6?£-»Mrti,NT UNGAN1.fAfaabr,p·Noaoei

Le reconstituant le plus énergiquepour rendreen
peu de temps force et santé aux enfants pâles, ané-
miés par la croissance ou les études, est toujoursle
Fér de Leras, préparation rationnelle qui ne provo-
que pas la constipationet n'offense pas l'estomac.

ERAUX 0E TETBCONSTIPATION^»"!
eontGUCRtSparla

POUDRE LAXATME ROCHER^««r'
Bienla nomaU 1.net ra l, Aae lit.he1.1e.CoIII!r.»S^TS5Guinet.Ph-i1-l^ïiftï?**

KTRMCfiT DIAMANT DO CAP IMITATIONidnrcEiiO I L«s/m tr/»antatta0'u><fur| parfaits R-
Sonlevard des Italiens. 24. PRIX BON MiRCUé

un rayon de 1,600 mètres. A bord des navires, il ne
donne des résultats utiles que lorsqu'il est perché à
15 mètres au moins au-dessus du pont; tant pis
pour ceux qui n'ont pas une mâture suffisante, lem
anémomètrene leur apprendrien.

Enfin, la forme d'anémomètre recommandée par-
le « Comité du ventest celle qui comporte un tube
par lequel se transmet la pression on peut en effet
placer ce genre d'instrument très haut et en recevoil
exactementles indications à distancesans faire unegymnastique difficile pour aller les recueillir d&
plus, l'anémomètrese trouve ainsi, comme architec»
ture, réduit à sa plus simple expression, et il offre
le moins possible d'obstacles susceptibles d'accro-
cher les courants d'air parasitaires ou de détourne!
les courantsprincipauxde leur direction. Ce sont là
de bonnes indications que les météorologistes,pro«fessionnels ou amateurs, mettront utilement 4
profit.

On cultive pas malde maïs en France, mais on enpourrait cultiverencore plus et d'une façon pluspro.
fitable qu'on ne le fait quod est demonstrandum.
C'est d'Amérique, dont cette graminée est origi-
naire, que nous vient l'indication. D'après ce que
nous apprendle Journal of Franklin Instilule, uneindustrienouvelle se crée en ce moment dans le
nouveaumonde, et voici en quoi elle consiste.

Lors de la fabrication industriellede l'amidon et
du glucose, le germe du grain de maïs est mécani-
quement enlevé. Or, ce germe contient une assez
forte proportion d'une excellente huile, légère, de
couleur ambrée, transparente, aisément extractible
et purifiable; elle constitue un sous-produit fort
intéressant. On ne manquepas d'en tirer parti aux
Etats-Unis pour graisser les parties délicates des
machines,pour alimenter des lampes comme huile
d'éclairage, pour faire du savon, et enfin, ce qui est
la consécration en matière oléagineuse, pour faire
de la salade. Les spécialisteslui assignent une va-
leur à peu près égale à celle de l'huile de coton qui
est le produitpar excellence, si l'on peut s'expri-
mer ainsi, employé par les falsificateurscomme
mélangeà l'huile d'olive. C'est donc une huile pleine
d'avenir que l'huile de maïs; à tant faire que d'en
manger en salade, d'en brûler et d'en oindre des
« bécanes », encore est-il permis de souhaiterqu'elle
proviennedes champs de maïs français.

Le terrain propre à cette culture est assez étendu
en France. La ligne de démarcationque no dépasse
guère cette bonne graminéepart de l'embouchure
de la Gironde, traverse le Bcrry, le Nivernais, la
Champagne, la Lorraineet va aboutir au Rhin près
de Landau. C'est au-dessous de cette ligne que l'on
peut songer industriellement, sauf question de
transports très économiques, à l'huile de maïs.
Vers le nord de la France, le maïs est cultivéen cer-
tains endroits; mais c'est comme fourrage, U n'y
mûrit pas.

MAX DE NANSOUTY.


